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a PÉTERSBOURG, le 26. Hein. 
RBSQUE tous les. Généraux, dé- 
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‚1 leGénérat- sie een 

wetee, dent je; cdsrière a été empiifonnée 

far la fin per: “des-desegrémens, felon toute 

ik EER le Herik, vient. de te rg 
Mi 


Genk 
Hermes ou, en: s evi d pe 
fieurs Ordres ac. nd par led dee 
qu'il avoit remportés au pié dr'Camcafe: eN 
il-mie fin À la Guerre contre les Partares, 
“èn détrdifant teurArmée & falfenc Prifon- 
mier leur ‘Chef , Bara/-Pachs , "il wvote 
‘acquis fa. tépntatlon d'án brave Militsire & 
d'un bon Gétiëfal, réubte à 'teNe d'un. bon: 
‘nêre- Homme’: Si, thafedréok énfülte gan 
Ia fameufe Expédition de ollissde: eù 37 
‘Où it commagdoit les Troupes Rufes , il et 
‘veincu à fon tour feit Prifoonier, la dis- 
Prace , dont ce revers Fut fuivi, we fera In- 
dubitablement pas’un Yugentert funs ‘appel 
dux yeux de 1 Ke raid oftériké;, qui fbeu- 
ra Haer Woe êe fed Hit 
a-neilsdce, si par ayèdhe 
autre vene do: perfonnelle, — Un ‘au- 
‘tre Général, plus célèbre encòre dens ley 
Annates de Ja Rupre, & lan de ceux dont 
ies homs fout attachés à l'heureux Règoe 
de Cashérine IL, et ntôrt zu Mothent qu® 
TEmpereur Aléwandrè Vavot woplië prés 
‚de fe Perfgnne: Le Prince 
réchal - Général des Armées | 
de tous les Ördres de Rufie ain que: pi 
Meurs Ordres Etrangers, mourut le 24- Mei, 
“prês-une,courte maladie, à fa Terre unt 
denk, ho (geek 4 A$ änt rep ; ‘cominè 
& comme’ te. re’ ‘éartière 
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Letire des plas. gratleutes ; “en Eontaguence 
de laqüelië l'on (úppofe, qe SM. voulok 
encore le feivir de,fes confeils, „Peu aprêy 
ie Prine e:Rip Gee Ei g'malade; & Îa Mort 
Pinlerá à ta fan & à, Def Petrie. ie ; 
… De BERLIN, derags' Geklets 2 

Le Gentest-Maodoneld- étant: arrivé lei, 
En Fe réndeut A fòn Pofte de Miriftre de In 


Képobligue Prangutfe à Copenbagae, s 


vqoelques jours; &- avant- hiet 
en ewier--MiniBre: du „Cabinet, :lé 
Comte. de: Masgwitz, Ini: dofiné, „aios 
qu'à la Légation Franpoifes un :brijtent. Die 
BEB Lega ne Sgsit pes encore, quel 
parti notre Cour prendra velétivement à la 
Convention’, fignée-à Pirérsboarg le ir 
Juin entre: heRufie &. l'Angleterre. & par 
taquetie Jt a été dérogd eh parce RUX prio. 
geer, de te Confédersuon: pes 
orstimie du 15. Dedenbier. diek ee 5 
que la Su2de, forcée psr des cireon nees, 
ne ‘ceders pas à y aceddery wndis que le 
Duasemarc négocie à ‘Londres pour fon pro- 
pre compte & de fÌn-propre ‘chef, ==: Et 
attendene, LEE zied ki êndte vient d’é- 
cereer ‘de HN iftre, goh 
Gale Avort ea de, bio dp prk tjes 
derniess êwé zehet. Jens bi 
Jen.n ‘torn. fe démifion '& res 
cé. pat le Général d'infarterie Erlerire 
fchew 'Kurufow. dt 
BATRAI Fm lens de Mabiip 
lu-a5. Duim - 
: DE, Leurs Msjeftés viennetit He partie: PN 
fanjwes pour Badajot, Aw d ed aid 
siievaf êvec Ja riadele /, teut 
Fille: Elles y fout attehdoës vers leo. de oà 
mois; & Voncroyoitinême, qo'Elies pour 
ee t vore leur voyage Jusqu'à Lisbonne, 
iniftre Portagais „ Mr. de Pinzo, soie. 
rand de tetzerberniëre Cepieale-& Bada: 
érott ‘qde 1e: Mardicdtion 
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arrété dorant queique: tems ies progrês de 
PArmée E/pagnole. L'on pouvoit prévoir 
d'avance, que le Portuga,, attaqué férieu- 
fement par VEfpagne, & à la veille de voir 
celle-ci fecondée par les Frangois , fans 
avoir lui-même le fecours. efficace d'aucun 
Allié, u'auroit desormais d'autre parti À 
preudre que celui de fe foumeture à la merci 
de ces deux Puiflances. De cette nature 
font auflf les conditions du Traité, en con- 
féquence duquel un Corps de 14. milie 
Frangais, qui s'eft avancé jusqu'à Ciudad- 
Kadrigo fous les ordres du Général Leclerc, 
el deftiné, dit-on, A occuper tes Ports 
& Cres du Portugal, *” 
De Mapripn, le oe. Fuillet. 

Une Gazette- Extraordinaire, qui vient 
d'ètre publige aujourd'hui, nous apprend 
Varrivée de L. M. à l'Armée Efpasnole, 
à laquelle occafion le Prince de la Paix , 
qui ca eft Généralifime, a écrit au Roi 
la Lettre fuivante. 

> SIRE, Il n'y a pas cinqusnte jours que 
je ie 1éparai de Votre Majefté pour venir pren- 
dre le Commandement de cette Armée, defti- 
née à réduire le Portugal, à laider à fe déli- 
vrer de la domination de l'Angleterre, qui, 
prolitant de fes Ports & de fes richeffes , nous 
a fait la Guerre la plus honteufe & la plus 
eruelle, en détruifant notre Commerce. * 

‚… Plufieurs années d'une Guerre presque 
univerfelle, le furhaufemert du prix.de tou- 
vas chofes, la vorace ambition des Agioteurs , 
jne mauvaite Récolte, &.d'autres caufes , qui 
ne doivent point être mentionnées , avoient 
occaûionné l'épuifcment du Tréfor public & 
celui de fon erédit; d'où réfultoit une infuff- 
fance indispenfable dans les Subfiftances, tes 
Equipages, lesapprovifionnemensde Armée: 
Mais, me confiant en fon amour & fa vénéra- 
uon pour fes auguftes Souvertins, en fon in- 
wrépidirg & fa valeur, je n'héfitai pas un mo- 
ment à prolìter de ces cxcellentes qualitcs ca- 
Fadtéririgues du Soldat Z/pagnol. * 

ss Auli-rStqucjefusatfaré , que les Répan- 
fes du Muniftere Portugais tendoient àd:flérer 
ig Catisfaction à nos plaintes, je me réfolus à 
ag plus traiter quc par le langage de la force. 
Bao corféquence, lee ‘Troupes de V. M. péné- 
trèrent par divers yoints dans .4/entejo le zo, 
Mais; X des le 5. Frin elles s’Ctorentemparées 
de presque toutes les Places , qui couvrent 
cette vafte Pravince: Lilefavoient foumis par 
Ja force de leurs attagues ceile de Campo - Au- 
-e7, bien pourvue & bien approvifionnée; el- 
les avoient battu plus d'une fois VEnnemi à 
Arronches & à Flor-de-Rofas elles s'étoient 
rendues meisri fes di Pays le plusipréicffant 
te plus riche & le plus peuplé dela Province; 
aes zvoient pris les Megafins abondans, que 
VEnnewi wava fonmés; elles Paveient obli- 
té} medler le Zazt, ae té crogant joins ea Cu, 


reté, s'il n'étoit couvert par ce grand Fleuve. 
Les onze Drapeaux, que j'ail’honneur de pré- 
fenter à V. M. par des Officiers, qui ont con- 
tribué a les conquêrir , fodt la preuve des 
‘Friomphes de vos Armées Royales. *”’ 

ze Nos Eunemis (qu'on pourroit mieux ap- 
peiler Amis & Parens préoccupés) ne purent 
plus diffSrer ; & te dit jour, 6. Juin, je fgnai 
la Paix, que V. Ms avoit fuspenduë avec tant 
de regrec. Par elle, les Ports de la Lufitanie 
font fermés à tous. Bìtimens de i'Angleterve, 
privanc ainûì ces Pirates de tout accus & de 
tous moyens de bloguer, obttruer &.en quel- 
que manière fermer les nôtres; ce-qui égoit 
le principal & mCme l'unigue point, Gui Srri- 
toit le coeur paternel de V. M. envers ogtre 
Puiffance, notre Allie & Amie naturefte. 
Cet avantage, quoiqùe le plus précieux, n &lE 
paá le feut, qui réfulte de cette Paix. Les 
grands Dépôts de Marchandifes prohibtes ‚quis 
ficués fur toute la Frontière du Portugal, 
étoient des fang-fuüs pourle Tréfor public, & 
un puiffant aiguillon pour |’ aviditéd'un grand 
nombre de malheureux , dont ils occafion- 
noient la perte, — ces Dépôcs ont été éloignés 
dans l'intérieur. La Province d'Olivenza, 
une des plus fertiles de la Péninfule, appar- 
tient à V. M. ainfi que fa forte Capitale; cc 
qui afure VAflramadure, X prive le Portugas 
de tout moyen de nous menacer à l'avenir par 
nos derrières, Qa pourroit ajouter à ccs avan- 
tages celui d'avoir abrégé l'efFofion du fang de 
nos Compatriotes, la modicité des dépenfes 
íinfiniment moindres que dans toute autre Ex-- 
pédition Militaire, quelle qu'elle foit, & entin 
celui de n’avoir pas fouffert le moindre revers.” 

», Jefuisloin, SIRE, de me croire la cau- 
fe de ces heureux événemens. La Providen- 
ce ‚ qui connoît la droiture & la picté du 
coeur de Votre Majefté , les a procurés, fe 
fervant pour cela de la valeur & du dévouc- 
ment de vos Troupes, dignes, fous tous les 
rapports, de la bienfaifance de leur Sauve- 
rain. C'eft pour moi néanmoins une extirème 
fatisfatinn & une joye fingulière que de pré- 
fenter à V. M. le Laurier & l’Olive, qui ont 
couronné fes Armes, dont j'ai été le moteur. 
Mon coeur et pénétré d'un doux plarir, en 
confidérant que, dans cette occafion, la For- 
tune me préfente aux yeuxde Vos Majcftés cor: 
respondant par les moyens, qui me font pelfi- 
bles , aux grdees fingulières & mulriplikes, 
dont Elle a& honoré ma loyauté & mon amour 
pour leurs auguftes Perfonnes, & à mes vifs 
& ardens défirs pour la perpctuitd de ia gloire 
& des profpérités de Vos Majettés. * 

‚‚ Enfin, Sire, je ne puis me taire cn. 
cette occafion de ce que Vos Majetiés, Pèrvs 
& Amis de leurs ‘Froupes, out daigné venir 
aujeurd' hei, phur la première fois, tes voir 
réunies dans cette Armée, &: éprouver ceiter 
geuce dmotion , qui eft fentie avec attendrijfes. 
ment par des Ras jeites aimant leurs Péuples; 
% tant aimeés & placts au milien d'noe, /f-, 
mage, dans kagge liet jrons ent vjunieg. Ee var 
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téur , fa loyauté & les ‘wertus WNationalës. 
Mais ma voix eft trop fuible, mes expreilions 
font trop limiiées, pour être l'organe de fes 
fentiimens & pour exprimer fon alégreffe, Con 
impatience de voir & de fatuer Vos Majcftés , 
fon défr de fe facrtier à vorre-fervice, & 
fon efpoir d'être recomperfée de fes travaux. 
Qae le ciel comble de fes benédiëtions les des- 
fcias de Vos Majettés , autant que le défire 
vorre plus loya! Sujet. *” 

du Quart.- Gén.à BADAJOZ, 20: Juin IOF. 

(Signé) MANUEL DE GoDOY. 

EXTRAIT des Nouvelles de BERNE 

jusqu'au 5e Juillet: 

‚, D'après les vuës & le préavis de fa Com- 
wiffiva des Loix organigues de la Conftirution, 
le Corps-Légiflatif Ielvêtigue continuë à fan- 
&tonner les Projets de ce genre, qu'elle lui 
préfente. 2 c@tte manière, après avoir ar- 
reg, que les Manicipaliugs renouvelleront le 
Io. du couraat les Eieteurs de Dittriët, à rai- 
fon d'un fur cent Citoyens, & que les Ele- 
‘&surs procéderont cinq jours après au choix 
des Députés aux Diètes Cantonates (ainfi gue 
nous l'avons dit dans notre Suppiement du 
Nu, Lv,) — le Confsil- Légitatif a détermi- 
né, par un Décret, le nombre des derniers & 
les lieux , où ils fe reffembleront: La Diète 
du Canton de Berne devra Ctre compofée de 
46. Députés; celle de Zarich, de 435 celle 
de Lucerne, de 345 celle d'Uri, de 15; celles 
de Sehweitz & d'Unterwalden, de 18; celte 
de Zug, de 153 celle de Glaris, de oer; celle 
d'Appenzel, de 37; celle de Soteure, de 21; 
celle de Fribourg, de 3a; celle de Zile, de 
20; celle de Schafboufe, de 38; celle de l’4r- 
govie, de 37; celle du Pays de Vaud , de 34; 
celle du Zejin ou des Bailliages Ztaliens, de 
42. Les Diètes des Cantons, dénommés de 
leurs Villes Capitales, fe tiendront dans ces 
Villes; celles des Cantons de Vaud, d’Argo- 
vie, d'Unterwalden, d'Uri, & du Tefin, fe 
réuniront à Lanfanne, Arau, Sarnen, Alis 
dorf & Bellinzone. On voit, que dans ces dis- 
Pofitions, qui ne regardent que feize des nou- 
Veaux Cantons Suifes, le dix-feprième, ce- 
lui des Grifons, n'eft pas compris encarc. 
Cette Contrée a été longtems, tour-à-tour, 
fbus des Adminittratians Aarrichiennes & Fran- 
Poifes,c'eft-à-dire, féantes par ordre des Com- 
Mandans des Armées, qui s'en font cmparées 
facceffivement: Il y a jusqu'à ce moment un 
Coyfeil de Préfeäure, chargé Vannde dernière 
bar Ie Général Macdonald de la diretton des 
Fires du P4ys. 1! faut donc, que tout foit 
thargé & rétabli dans ce Carton, pour qu'il 
bwiffe être mis au niveau des autres: C'eft le 
Catonel Ardermatt, qui eft chargé de cette 
che, en qualité de Commi{aire du Gouver- 
hement Helvétigue pour Vorganifation du Páys 

s Grifons. Une des dernières Gazettes de 

loire, en aaaongant fon arrivée, nous &p- 
Dread Kl fois, que le Confciller impérial de 
Gaspar v eftärrivé prêsqu'ên même tems aves 


Me mifion.de. la Régenee Aurenichieunt PIès.: 


le Confeil de Préfelura: La même Feuiie 
ajoute, ** qae Mr. de Gasfler a fait uae vitice 

des plus amicates au Citoyen dudermutt, 

en convaincant ainfi les IJsbitans, qu’enta 

l'harmoaie & la boane intelligence font ré- 

tablies entre VEmpereur & le Gouverne- 

‚‚ ment de l’Mlelvérie , & que le Pays des Gri- 

„, fons reftera réuni à cette Répubiuque avec 

le confentement de la Cour de Vienne. * 

‚‚ D'un autre cÒté, la ce{lion non -feulement 
d'une partie du Zulais, mais de tout fon Ter- 
ritoire „kla Prance , vient d'sre pre Tée de nou- 
veau par le Gouvernement de ce Pays. Le 
Miniftie Helvétiaue X Paris a envoyé ici une 
nouvelie Note du Miniftre des Affaires - Etran- 
gêres, le Citoyen Tulleyrand, par laqucile le. 
Gouvernement Frazngois demande, avant tout 
arrangement uliérieur vrelacif aux Limites, la 
cefion préalable du Valais entier: Cette de- 
maande et appuyée , dans la dice Note, ** fur 
‚ Ce qu'un examen plus approfondi a prouvé, 
‚‚ que la rive gauche du Rhóre, qu'on avort 
‚‚ d'abord demandée , ne fuffic pas pour la' 
„, grande route, qu'on veut évablir par le /a- 
„rlaiss” & de plusil y cft dit, “*quela ces- 
„ fion de cette Contrée trouve fa compenfa- 
tion dans celle, qui fera faite à la Républi- 
que Helvétique, du Frickthal; dans l’abo- 
‚, lition du Traité d'Alliance de 1798, & dans. 
‚, les fervices rendus jusqu’ici par la France’ 
, à 1'/feloérie. ”” Mais on afure , que notre’ 
Gouvernement provifvire ne veut point ftatner 
fur cette affaire, & eft décidé à la renvoyer à' 
la première Diète Nationaie, quidoit êrre con- 
voquée pour le mois de Septembre prochain. ** 

‚‚ Le Procès, qui devoit être intenté aux 
Membres de la Régie de Berne, Auteurs de la 
fameufe Proteftation contre le démembrement: 
de leur Canton par la nouvelle Conftitution „ 
eft loin d'dere déjà en train: Au contraire, il 
renconcre , dès le commencement , de très- 
grandes dificultés. Notre Pouvoir- Exécutif 
ayant recu du Conftil- Légiflatif la Protetta- 
tion (inférde dans notre Sapplément du No.1v,): 
a ordanné, fur les plaintes du dernier, que 
Ies Adminiftrateurs, qui y avoient pris paït,. 
feroient faspendus de leurs fonctions , & pour - 
fuivis en Jaftice devant le Tribunal de D‚ftriët 
ear cette Ville: Le Prefect de Berne les a fait 
fortir de leurs Piaces; mais, guant au Juge- 
ment, notre Tribunal paroì vonloir fe refufer* 
A s'en charger. Les ordresdu Gouvernement, - 
relatifs à cette affaire, font cont:nus dans un: 
Arrêté du 2. Juin dernier ‚quieft zin corgu.”” 

… Le Confeil-Exécutif, après avoir ezamPe 
né une Lettre des Adminifirateurs wes Biens” 
& Commiffaires de régie de lu Ville de Berne 
aux Confeils- Légifiaif & Exécuuf, &” une? 
Proteftation, dans taguelle ils s°élivent con 


2. 


‘tre la diflra&ion des Pays, Droits & Pofes- 


flans, qu’ils difent appartenir à le Fille de 
B:rne comme une Propriété: Contidérant, gue 
ces Ecrits, dans leur contenu, leur farine. @: 
leur bud, font coniraires à Vordre figlie is” 
aux Loin.epifbantess GF, que d'uailleurs nè Le: 


®henidre He Rôgle, ol les Conrmlfatres de tu 
Bourgeoifie de Berne, ne /ont en droit de 
dreffer de tels ABes: Arrbtc. ** : 

s fl. Le-Préfet du Carton de Bersre eft char- 
» Ké de fe rendre de fuite-au lieu des Séances 
os de la Chambre de Régies de 'fe faire déli- 
s, vrerles:Protocolles-des déNbérstions relatt 
s» ves à ces deux Adtes, & d'en prendre une 
» Copie, qu'il remettra au Corfeit -Exécurif. 


‚ tocolle, quefs Tont'tex Membrés dut Vite 
‚‚ donné leur afentimentà cette mefwre, & 
‚, quels font ceux qui ont voré contte elle, 
‚‚ déciurera aux -derriiers, qu'eux feuls font 


s Chargésprevifoirement des affaires de la Ré- 


ss gie. ‘HI. Ceux des Membres, qui ont ze- 
ss CEdérà la mefuze, feront fuspendusde leurs 
‚ fon&ious % trsduits: par l'Accufsteut pts 
„, blic devant le Tribunal de Diftrik , pour y 


», II. Le Préfet, tyant examine dans le*Pro- …„, être jugés d'après les Loix exiltantes. * 





Danen ddncennsamnnmsd peen amen 


Avis. Le Cirayen Ouvrrer Derrue prédiertt fes Concitogens ‚tqu'tl parole deux — 
ContrefaBions de fon Arichmécique méthodique & démontrée &e,:6me: Editfon de vÂb6, 
tandis que celle de F Astteur eff de 1794. Ceés ContrefaÂions font: dégodtantes pour l'impres- 
feon , fur-Papier de diverfes-nuanses „€ rempliès:de fautes, DL’ Autcur desavaë tous Exem- 
‘plaires , qui ne font.point fignés-par lui „n'importe PEdittoù : U vend. d@uellèment la 778 

Edition, & la ade.de fon Calcul desDécimales. Le feul Dépbt eff chez V'Autenr-â PARiss 
Ruë du ‘Foin St. Jacques N . 14266. — Al promet à celui, qui lui découvrira le Contrefa- 
eur €£ Diftribuieur , la moitie du dommagement, que la Loi lui accorde, : 

‚La Vente finale du Fonds de.feg les. Libraires Arustur & Merkus, dont on a an- 
noncé le Catalogue-depuis quelques mois , ef? fxée, & devraësre faite-d AMSTERDAM eG, | 
‘Otobre (ou 14. Vendemisire ) prochain EP jours fúivans. On en diffriduE aQuellement, 
chez des Libraires DRÓNSBERG'däns la .dite Ville, le Supplément , contenant ainft que le, | 
dit Catalogue ; plafieurs Articles importans en Littérature ancienne @c. qui ne fe tram È 
vent quetrès -rarement en feuilles: On ya joint les Conditions de la vente, qui font très. Ì 
favorables. kes Amateurs , qui font dà poarvusdu dit Catalogue , Pcuvent avoir le Supplé. 
ment (éparément , oul'un & V'autreënfemble , chez lesdits LibrairesDronsberg, en le deman: 
dant par Lettresfranchesdeport. La Circulâire ‚qui sy trouve jointe „leur indiguerale refle, 
ke tout eff imprimé:très -ferrément fur du Papier mince, pour mêénager lesfraix de transpors, 
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La Cels de Juflice des ct-devant Provinces de- Hollande &P de Zeelande fe trouvant Dé: 
pofitaire zón =Jeulement de guelque Or GP Argent , mais aufff de quelques Bagues, Montres 
d'or & d'argent, qui étoient fur la perfonne du fupplicië EVRRHARD ENGELEN, ob 
parmi les Efats du Fugitif JAN De BRABANDER, fous deux faiflnt partie de he Bande i 
de Voleurs , qui a fait:dans: ce is @ ailleurs pMfieurs trifraBions & vols durant les an- : 
wees 17995: 1796. 1797. 1998, & comme dl fe pourroit , que parmices Effers Hy en eút guld, í 
aient été volés „on inviee-ceux qui en auroient perdu de parelis dans les anndes 1795. 1796e Ì 
1râr. & 1398. deere , en affranchifisht leurs Lettres, ou Plus Tard avant de 1. OBobre- À 
prochain, à Anv vAn DER Meen, Droffard de /a fas-dite Cour & demeurant à LA À 
Maves & en mòme tems de décrire avec la plus grande esi pe les Effets de telle na- & 
ture qui leur ont été enlévés, de mêmê que le tems précis où cela eft arrivé: La Cour donnera & 
la cougoiffance nécaffaire aux intérafés de ven deces Effets, qui fe trouvervient en tout où ik 
en pürnie entre fes mains , © en mime tems leur indiqueria les moyems de les réclamer. $ 

La,Chacfre des Revenusdw Rot de DANEMARC erinonce, pue, le 19 Aodt prochaimk 
à 1i.'heures äsan? - midi, elle mettra en Vente publigne, dans la Sallé d'Affemblée de ld 
dite Chambre à Copenhsgue, ue partie de 292. Schippond, 13. Lispond, 6. Livres, où! k 
93654 Livres poids de Danemarc, de Cuivre des Dimes Royales, étant dähs les Maga-$ 
fins-à Drontheim, pour dfre vendus aux plus offrans au Comditions, dont on pourra. se 
Arsire fur tes lieux. Ek 

Nous avons & remplir le triyte devoir d'annoncer à la Fanille &P aux Amts le Weeds de Maden” 
moifelte Manrit-Tuénrèse VAN LiLAAR DE DRAKENBOURG, de 18, Fuies tong 
ò fa Maifpn de DRakenBour® , dans la ci -devan? Province d'UrRecut, à 1otge dealt anint 
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NUMERO LIN. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY D-E, le e4. Juillet 18or. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 
EXNTRAIT d'une Lettre de LuBecK du 16. Juillet. 
9 ous venions de recevoir de Pétersbourg une Ukafe de PEmpereur Alexandre, 
portant, ** que’jusqu’à la procháine organifation de l'Adminiftcation du Gou- 
‚‚ vernement,'S. M, ordonnoit, que le Général de la Cavalerie & Gouverneur- 
‚‚ Militaire de Pétersbeurg , Comte von der Pahlen, prendroit aufli la dire&tion 
> fuprême de |a partie Civile du Gouvernement de la même Réûdence.” Aujourd'hui 
‘des Lettres de Pétersbourg nous apprennent, ‘‘ que le Gouvefneur- Milicaire de cettc 
»„ Réfidence, le Comte von der Pahlen, après s'être démís de toutes fes Charges, avoic 
» quitté Pétersbourg, dans le deffein, à ce que l'on apprenoit, d'atler vivre tranguille- 
» ment fur fes Terres en Courlande; qu'à fa place aveit été nommé le Général de 1’ In- 
» Canterie, Golenischtfchew-Kutufow. ” Des ‘Feuilles publiques nous donnent l'Extraic 
{uivant de la Convention, concluê le 17, Juin, entre la Rufie & \'Angleterre. ” 
1. Il y aura desormais Paix S& amitié entre les deux Puifances & leurs Sujcts. 
2. Les deux hautes ‘Parties- Contra@tantes ont intention de maintenir lears Ordonnances 


Prohibitives du Commerce de Marchandifes de Contrebande âvec Ies’ Eanemis ou la Nation en 
Guerre avec l’une des dites Parties - Contraëtantes. 


3. Les Vaiffeaux ou 'Bâtimens des Puiffances Neutres pourront naviguer librement vers les 
Enrts & Côtes des Nations Belligérantes. Les effers, qui fe trouvent à bord des Vaiffeaux ou 
Biìcimens des Puillances Neutres, feront libres, A exception de la Contrebande d'Zffcts Afi- 
litaires ou de la propriëté ennemie. Les matières cruës ou Marchandifes manufa&urées des 
Days en Guerre, acherées par les Sujets d'une Puiffance Neutre, & que ceux-ci font trans- 
Porter pour leur compte, feront également libres: Les Articles, comptés wu nombre d'£ffets 
Bfilitaires de Contrebande, n’apporteront aucun changement aux ftipulacions.particulières des 
Traités avec d'autres PaifTances. Les Parties-Contra@tantes s'ergagent à défendre ftrictement à 
eurs Capitaines ou Patrons de Vai(feau de Chargeren fecret aucunes Marchandifes de Contrebande. 

4. Le droit de vifite à bord appartientaux feuls Vaifeauxr de guerre, & non'À des Armateurs 
Ou Corfaires. Un VaitTeau de guerre de la Puilfance Belligérante, qui veut fairc la vifite de 

avires Marchands, escortés par un Vaiffeau de guerre de la Nation Neutre, fe tiendra élni- 


Sné à la dittance de la poriée du Canon, toutes tes fois que la Mer ou l'endroit de la rencon- 


‘te ne rend pas une plus petite diftance néceffaire. Le Commandant du Vaiffeau de guerre de 


2 Partie Belligérante enverra une ‘Chaloupc à bord du Vaiffeau d'escorte, en partie pour fe 
Convaincre , qu'il eft autorifé à fervir de Convoi aux fus-dits Navires Marchands „ avec leuïs 
Cargaifons défignées , vers les Ports défignés , en partie pour s’alarer que le Vziffeau de guerre 
ppartient à la Flotte Impériale ou Rayale. Siles Papiers des Navires Marchands fe trouvent 
tn règle, & s'il n'exifte pas de motif ultérieur de foupgon, il n'y aura plas aucune ‘vifite u!- 


térieure : Mais, dans Ìe cas contraire , le Vaiffeau d'escorte retiendra fon Convoi le tems né- 
| Seffaire, pour vifiter les Vaifeaux , 3 laquelle vifite:il pourra fe trouver un ou plufieurs offi 
‚ters du dit VaifTeau d'escorte. Au cas que le Commandant du Vaiffeau de gaerre veuille vifi- 


ter un Navire Marchand d'après une rsifon, qui lui paroitroit valable, 1l en informera le 
Commandant du ‘Vaiffeau d'escorte, auquel il fera libre d'envoyer un Officier à bord du dit 
Navire Marchand, afin d’affilter à la vifite. Le Navire Marchand fera amené au Portie plus voi- 
in, appartenant à la Puiffance Beltigérante ; & Ià la vifite fe fera avec foin & précaution, 

5. Le Commandant d'un Vaiffeau de guerre de la Partie-Belligérante, qui arrête un ou plu- 
feurs Navires efcortés , répondra des fraix & dommages; & même il fera puni, au cas qu’it 
Outrepaffe fes ordres. En revanche, aucun Vaiffeau d'escorte ne pourra, fous quelque pré- 
lexte que ce puifie être, ufer de force envers les Vaifeanx de guerre de la Partie-B-lligéran- 
le, paar s'oppafer à l'arreftation d'un ou de plufieurs Vaiffeaux Marchands. 

6. L'Article fixièmeeft reiatif an procédé juridique , quelesdevx Parties s’engagentà obferver. 
_7. On pe FrecOnnoîera aucun VarfTeau conime appartenant à la Nation, dont il porte Ie Pavil- 
\n , à moins que le Commandant & la moitië de V'Eguipage ne foient de cette même Nation. 

3. Les principes & dispofitions, adoptés par te prcfent Traité , Yeront apphiqués à toute: les 
\nerres maritimes, auxquelles unc des deux Puiffances pourrait êrre impliqufe, pendantgue l’au- 
'e refteroit Neutre. Ces ftipulations feront en conféguence confidérges comme invariables, & 
‘evantfervir toujours de 1ègleaux PuifTancescortraêtantes, en toutce qui concerne te Cominere-, 
9. Lapréfente Conveotion fera rarifige dans un dél-ide deux meis, ou mên- plucô:, s"ileft potib:.. 


De FRANCFORT, le 15. Juillet, L'on obferve , gepuis quelque tems, le pallage 
je plufieurs Perfonnes de margue, qui toutes fe rendent à Paris: De ce nombre fon: le 
‘Omie de Besborodke, Chambellan de l'Empereur de Rufie, & Fils de l'ancien Miniftcen 


d'Etat de-cemom; & Mr, de Lindguif?, arrivés ici ie 1, de ce-mrois de Dresde, & partis 
trois jours aprês pour la Capicale de la France, où ils ont été fuivis le 5, par le Comte 

de Diesbach, Lieutenant des Gardes du Corps de l'Etecteur de Saxe, arrivé ici la vciile. 

En revanche, le Marquis de St, Algr/an, Miniftre de Sa Maj. Sarde près le P, emter- 

Conful de France, eft revenu, le 11. du courant, de Paris en cette Ville: Il rettera pro- 

vifoirement icì jusqu’à la réceptibn des nouvelles Inftru&ions, qu'il actend de fa Cour. 

Celle de Berlin vient de nous donner une preuve du parfait concert, qui doit régger 
atuellement entre elle Ê le Gouvernement Frangois: Plufieurs Eszigrés de cette Nation n 

parmi lesquels des Perfonnes de diflin&ion, ont été arrêtés, le 8. de ce mois, dans Is 

Ville Prufienne de Bareuth en Franconic, avec des circonftances dont la Ceaette de Bam- 

berg rend compte par l'Article fuivant. 

‚‚ D: BAREUT U, le 10, Juillet. — En conftguence d'un Ordre du Roi, parvenu avant- 
hier à notre Régence, celle-ci a fait arrbter le même zour Sept Emigrés Francois, /ljournans 
en cette Ville & nemmément dlfignds, Après que les Felius eurent étl mis, en leur préfence, 
fur leurs Papiers & Meubles, on les conduifit au Château- Neuf, où chacun d'euz efl gardd tar: 
un Bas-Oficier & trois llommes, dans une Chambre pasticulière: On ne leur permet de je 
fervir d'aucun infirument tranchants @ lon prend les plus grandes précautions, pour gu'ils 
ne ermmuniguent pointentre eux. Les Perfonnes arrétdes font le Comte de Precy, ci- devant 
Commandant à Lyon, & fon Fils; Laverin, ancien Général au fervice de Vrance; Durand & 
Mkecean , anciens Officiers en France, @& enfuite àl’ Armtc des Princes; le Colonel Grünbaum, 
dont le véritable nom ejl la Chapelle ; &S1int- Felix dit Kaufmann, ci-devant Chef de Chauans.. 
Ce dernier deit avoir dit, au moment où i! fut arrété: Je meurs pour mon Roer. L'Ordre, 
arriu? de Berlin, portoit aufì d'arréter un huitième Francois, que l'on croit é1re Pich gru, 
ts gui avoit pris te nom de Peterle; mais il avait disparu depuis buit jours. Neff à préfumer, 
gue ces arveftations ont eu lieu fur la demande dit Gouvernement Frangois. * 

Ca Corps de Troupes Bavaro-Palatines, fort de 3937. Hommes , avec 1322. Chevaux, 
vient de traverfer Ìa Souabe, pour aller occuper le Palatinat du Rhin: 1 ett commandé 
par le Lieutenant- Général Comte d'/fzmbourg, nommé Gouverneur- Général du Palart- 
zat du Rhin, qui prendra fa réfidence à Manheim, &, en fous-ordre, par le Général 
de Vreede, qui Établira fon Qaartier- Général à Meidelberg. Deij les trois Bataiitons 
d'Infanterie & la Compagnie d'Artillerie, qui doivent former la Garnifon de Afanhein n 
y font arrivés il y a deux jours: On a fait à la Troupe, à fou entrée en cette Vilte ‚ ua 
accueil proportionné au plaifir, qu'avoient les. Hebitans de revoir avec elle un grand 
nombre de Concitoyens, de Parens &. d'Amis, éloignés depuis longtems par la Guerre, 

EXTRAIT des Nouvelles de Parris jusqu'au 29. Meflidor (18. Juillet”) 

‚, La Feêtedu Quatorze- Juillet, accompagnée cette année de la célébration de la Paix 
avec VEmpereur, a été des plus brillantes & des plus couruês. Aufta-t-on tout fit 
concourir pour en augmenter Véclat & y réunir le plus grand nombre de PerfSnnes: — 
Revuë de Troupes, Audience extraordinaire des Ambaflrdeurs, Diner folemnel aux 
Tuileries, Jeux publics, Ascenfion d'Aëroflats, Concerts & Spectacles gratuits, Décors- 
tions, Iiluminations, Feux d’artifice. A la Revuë, le Premier -Conful a remis des Dra- 
peaux & des Guidons à différents Corps: Les Officiers & Sous- Officiers fe font formés 
en cercle; le Premicr-Conful leur a dit: “* SonnaArs, Fous devez toujours vous rallier 
„â ce Drapeau; jurez, qu'il ne tombera jamais dans les mains des Ennemis de la Répu- 
> Pligue, & que vous périrez tous, sille faut, pour le dêfendres” Les Soldats ont ré- 
pété, avec enthoufiesimne: Nous Je jwrons! A Audience des Ambaffadeurs, Mr. de Zîn- 
cent; le Baron d'dspres, Mr, de Gräünn, le Comte de Litrg, Généraux aa fervice de Sa 
Maj. impériale, & Mr. de Gräüan, Colonel de Dragons au nréme fervice, ont été pré- 
Tantés par le Comte de Cobenzel; le Baron de Münehaufen, Chambellan de Sa Maj. Prus-” 
fienne, & le Comte de Stolberg Wernigerode, par Mr. de Lucehefini ; les Citoyens A4/- 
dini & Serbelloni, ainfì que le Général Cisalpin Leechi, par le Citoyen Marefchalchi, 
Minittre de la République Cisalpinc. Enfuite ces Etrangers, ainfi que les Ambeffadeure, 
les Membres du Sénat-Confervateur , ceux des Membres du Tsibunat , du Corps - Légifla- 
zif &.les Préfcts & Offkciers- Généraux, qui fe trouvent à Paris, les Miniflres , les Cou- 
feiilers. d'Etat, lee Membres du Tribunal de caflation, les Maires &c, ont diné chez le: 
Premier-Conful. Vue partie de la Fête, qu'il nous refte à citer encore, & qui n'eft pas 
3 moinsremsrquebieà canfede fa nouveaurté, eitun Service folemnel, célébré dane VEglife’ 
Mérropolitine de Parie, en vertu d'un Décret du Concile - National, dont voici la reneur.” 

…… Conf. lgsant, fwe le 1}. Fuiller, jour confacrd par le Peuple Franc. is ponr celdbrer le ré- 
tte mrammsii defi libertl, «Zune dporse. à laanalbe. rrmondents bes deftindes de da Rinubliant: 


t 


Confiiérast, guz ee jour a aufi dré délgnd parle Gouvernement pour cHSbver la Pei Conorst 
nentale, prêfage d'une Varx générale & prochaine, & ave fous ces rappaurts il efl lobjer d'une 

altgrefe pure, à luguelle tes Bliniflres d'une Religion de chariid peuvent & dornernt prendre 

Part: Confidérant, gure, fous le Nouveau comme fous L'Ancien- Feltament, le Religidn a tuu- 

Jours EE dans Vufuge de confacrer par des Gerdmronies faintes les grands eudnemess, get an- 

[Drent fur le fort des Peuples: Le Concile- Nattonal arréte ce gai fuit. °* 

s, Ì. Mardi prochain, 14. Juillet 1804, 25. Meftdor an 9. de la République Franensfe, à -huie 
», heures du matin , il fera chanté une Metfe folemnelle dans VEglifc Me&tropahtaine de 
> Paris. IL. Al'íTuë de la M.ffe il fera pronoacé un Discours, relauf à la Fete de ce jour. 
», Ill. Après le Discours on chantera le Ze - Deum, en aétions de gràâces de tous les bicataits, 
» quae le Szigneur a répandus fur le Peuple Frangois, °° 

ENTRAIT du Journal oficiel de Paris du 30. Mefidor (19. Jaiilet. ) 

», Le Contre- Amiral Linois, avec trois Vuifkuaux, le Formidable & I'ludoirptable, de 80 
Canons, Capitaines Loinder, Catonde & Moncoufu; le Desaix, dr 74, Cupitaiun: Pallicra; €? 
la Fréigate la Mefiron, de 18. Canons, Capitaine Martining, — après avoir donné la chaff: 
Qux Vaifleaur ennemis, gui croifoiert fur les Côtes de Provence, s'efl prdfentd.devant G.bra!- 
tar, au moment où une Escadre Angloite de fix Vuiffeaux de guerre yarrivoit. Le 15. Me fli- 
dor (4. Juiller,) le Conrre- Amiral Linois étoit mouillé duns la Duye d'Algefiras, s"atten- 
dant à Ere artagul le lendemain matin. Dans la nuit, il a débarqud le Genbral de B-igade 
Devsanx, avec une partie des Troupes, pour armer les Batteries de la Rade. Le 165 Mefiider 
(5. Jurllet,) à Ö. heures du matin, la Canennade a commencl contre les fix Vuiffeanx An- 
Blois, gui n'ont pas tarddà venir s'emboffer à poride de frfil des Viifeauxr Pangsis. Le Com- 
dat s'eft alors chaudement engagd, Les deux Escadres paroifvient également animbes de la rd- 
Solution de veincre. Sil Escadre Frangoife avoit quelgu'avantage par fa pofition, lEscadre 
Angloile éroit d'une force double, & avoit plufieurs Vaifeaux de oo. Déiù le Vaiffeun Ac- 
Blois, VAnnibal, de rj, était parvenu à fe placer entre IEscadre Yrangoite & la terre. HU 
Croit onze heures & demie: C'étoit le moment decifif. Depuis deux heures le Formidab'e, gre 
Mantoit le Contre- Amtiral Linais, tenoit réte à trois Vuaiflkaux Aaglois. Un des Vaiftaux de 
EEscadre Aagloife, gui étoit emboffd vis-à- vis d'un des Vaifleaux Frangnis, amena fon Pu- 
villon d onze bewres trois guarts. Un inflant après, V'Annibal, expoft au feu des Batteries des 
trois Vaifraux Frangois, gui tiroient des denx bords, amena auf le fien. A midi &® demi 
PEscadre Angloife coupa fes cables, & gagna le large. Le Viiffeuul'Annibala été amnarind” 
tar le Formidable: Sur Gao. Hommes d'Equipage, 300. ons did tuds. Le premier Vaifeau An- 
Blois, gui avoit amend fon Pavillon, adtéd'gagé parune grande quantitd de Chaloupes-Canon- 
nières& autres Eimbarcations, envoydées de Gibraltar. Le Combat couvredegloirel’ Armée Frangoi-: 
fs, Sattefleceguellepeut faire, Le Contre- Amiral Limoisdoit être d Cadixavecl"Annibal, pour 
leréparer. ousattendonsavecimpatiencelesrapportsdelaperte gu’aforfferte chaque Vaifeau.” 

De Leype, le 23. Juillet, L'Efcadre Angloife, dont il eft queftion dans VArticte 
Ci-deffus, eft appar-mmient celle, qui, partie de Plymouthle 15. Juin, fous les ordres 
du Contre- Amiral Sit Fames Sanirarca, a paffé le 26. du même mois à la hauteur du7s- 
ge, fuivant tes Nouvelles de LoNDrREs du 14. Juillet, reguës par la voye de France, 
L'Esgcrai: fuivant de la Lettre d'un Paffager à bord du Paquebot, /'Ear/ Gower , datde du 
Havre de Caaix le 28. Mai, jettera avelque jour fur ce qui a pu fe paler dans ces parzges. 


s‚ Nous quittames Falmoutb, le 13. Maî, à bord du Paquebot !’Egr/ Gower, defting pour 
Lisbonne: Nous avions été fix jours en mer; & nous allions entrer dans le Zege, lorsque nous 
fumes attaqués par un Cutter Frangois, armé en courfe: L°'A&ion dura deux heures; eufin 
Rons fumes ob'iés de nous rendre. L'Armateur fe tronva être le Telégrapbe, Cap. Seille, 
de Caluis, arm: de 14. Canans de 4. livres, & 54. Hommes, forti depuis onze jours, en der- 
hier lien, de Za Corugne, & n'ayant fait aucunes prifes durant f2 dernière eroifière: Ni lui ni 
le Paquebot n'eurent aucun Homme tué dans le Combat; mais le Paguebot eur deux Hommes 
bleffés. — Nous fuames amenés ici; & nous ferons probab'ement obli; d'y refter cu-lgue 
tems, dans la néceffirg de fare Q rorantaine. L'Armateur éroit depuis tix jours en cro:tìè:e & 
a hauteur du Rocher de Lisbonne. Le Capitaine & les Officiers fe font coudui.s extraordsnai- 
Fement bien à notre ézard: His JaifTèreat tous les Paflagers a bord: [IH v aveit dans-ce nombre 
trois Dames, & Je Sr. Towry, Commiffzire da D:reau de la Marine Ang!cife, avec fes trais 
Ctercs, envavds à Lishorne, pour y règler fina'ement les comptes de or Département: } — 
\tne règne plas ici de Maladie épidém'que. — Ì y a ataellement à Cw tr fin VoiTeaursde 
igne E/pagnols, aux orâres d'un Ammral: Ces Vaiffeaux étoient dans le Port du Ferrol, lors 
& VExpédition de S4 Pames Pulteney. Ilya également ici ua Atira! Francois, nommé dus - 
Uunoir. Tous-les Armsteurs dans les Ports d'Efpagre ont été mis four Embargn; & ter Gute 
Pages en font transférés fur les Vaiffeanx de guerre Afpagnols, L'on atignd ici A tour moment 
Un gros Corps de Lfoupes, ain que des Marins Prungois, ilfe pafpare anc grande Ev,edi 
ton ; mais l'on n'en connoîr paint if deftination. 

A Les Pentitès de PÂr Is-du 29. Bfeffdor ou t d. Jiet nousdonnert; Zar 138 afftinss a 
“ertugai, comme Ewoiite.a Josdrvs, voe Bmetre colle: Mfent- Crater: Grei 





dix par un winglois, pris fur le mème Paquebot: On la comparera avec eelles de Lise 
bonne, wfErées dans notre dernier Supplément. 


‚, Dês le mois de Novembre, l’Ef/pagne avoit offert fa Médiation entre la France & le Por- 
tugal. Le Cabinet de St. James refuta cette ouverture.& promict au Portugal 20. mille Hom- 
mts, 15. Vaifleaux de ligne, & un Mitlion pour'fa défenfe. — Le Principal- Miniftre, Don 
Rodrigue de Souza, penchoit pour Ja Guerre, ain que le Miniftre de l’Farérieur, Don Louis 
de Pinto: Mais à peirne Armée E/pugnale fut-elle enirée dans l’ Alentejo, qu’clie entraita 
tout devant elle. L'Armée Portugaife , fans Vivres, fans Munttions, fans Armes, & fans 
fouhiers, prit la fuite de toutes parts, ‘& porta I'épouvante jusqu'à Lisbonne. Mr, Pinto par- 
tit pour Badajor avec des -Pleins- pouvoirs. La Prance &X \’Efpagne propofèrent les condi- 
tions fuivantes. ** Fermer les Ports à toutes fortes de Vabffeaux Anglois, & confisguer les Pro- 
… priétés Britanniques. — Confenti, [D'autres Avis néanmoins aflarent, que tes Propriëtés 
‚‚ particulières fontrefpe@ées & garanties. } — Donner 8. Millions de Crufades (la Crufade 
s, vaut 50. Soûs Francois) à la France, moitié en Efpèces, moitié en Pierreries. — Con- 
2, Senti. — Céder le Rovaume d'’ Algarve à l*Efpagne. — Refuft. — Céder Olivenza & fou 
‚ Dtrit àl'Lfpagne. — dcsordd, — Accorder à la France la libre Navigation de la Rivière. 
…, des Amazones, depuis Cayenne au Nord du Bréfil. — Aceordl, — Recevoir & entretenir 
or AX frais du Portugel, pendant Ja Guerre, 20. mille Hommes de Troupes Efpagnoles & 
> 10. mille de Troupes Frangoifes-dans les principales Places du:Royaume. — Refufd, fous 
, prétexte quela France, il ya quelques mois, propofoit fealement d'établir un Cordon Fran- 
…, gois & Efpagnol fur la Frontière, aux fraix du Portugal, & de n'envover de Garnifon en 
» Porsugal que dans le cas où ce Royaume donneroit quelques fecours aux «Anglois. ** 

‚… Lucien Bonaparte ayant trouvé les objetions de:Mr. Pinto três-jultes, la Paix'fut fignée 
fur ces bafes: Elie eft déjà racifige par D'ZEfpegne & le Portugal; mais il parett fûr anjour- 
d'hui, gue la France ne veut pas y confentir: Ec l'on vient d'apprendre, par un Courier ex- 
traordinaire, qu'une Divifion de 2.4,ooo. Hommes, fous les ordres du Général 67. Cyr, a inve- 
fti la Fortereffe d’A/meida, fituée entre Oporto & Lisbonne, trente lieuës au Word de cette 
dernière Ville. «Il n'y a point d'Armée Portugaife pour s'oppofer aux progrès de Saint-Cyr. 
‚Le principal Corps, commandé par le Duc d'Alafoens, eft à Abrantes, faifant Face à la gran- 
de Armée Efpagsnole. L'Armée, qui défend les Provinces Septentrionales, fous les ordres 
d'un Enigré Frangois, le Marquis de la Rofière, eft oppofée à l'Armée Z/pagnole de la Gali. 
ce, aullì tous les ordres d'un Emigré Frangois, le Marquis de Sz. Simon. ‘Ce mouvement de 
l'Armée Francoije, qui étoit à Salamanque, prouve, que St. Cyra recu direttement des or- 
dres de Paris» Mais la Nouvelle de la.Ratificacion du Premier - Conful ne pouvoit tre connuë 
que le 4. du mois prochain , par la voye de Ladajoz, où les Négociateurs font encore. * 

‚, Le 9. la Nouvelle de da tìgnature de la:Paix arriva: Don Rodrigue de Souza la communi- 
qua au Corps Diplomatigve; on lui en demanda les conditions; il répondit, qu'il ne les con- 
sroiffoit pas Cette étrange Réponfe donna lieu à une Note três- vive & même menacante de la 
part de Mr. Frère , qui fe plaiguit ““ de ce que le Portugal avoit conclu la Paix fans confulter 
…… VArgleterre. *” Le Cabinet de Lisbonne eft três-offenfé du ton, qu’a pris le Miniftre 4n- 
glois, le Portugal ayant à fe plaindredel’Angleterre, & non pas)’ Angleterre du Portugal. Dans 
ie fait, Mr. Pinto , en parran:pourlaFrontière, n°rvoit point:communiquéfes intentions au Mini- 
ftre Arztois; &, le lendemain de fon départ, Mr. Frère expcdiale Capitaine Day en Angleterre.”” 

‚‚ Auffi-tôt après avoir préfenté fa Note au Miniftre Portugais, Mr. Frère chargea le Con- 
ful- Général, Mr. Arbuthnot, de communiquer aux Négocians Angleis le Billetfuivant. “La 
, Paix verant d'être concltë entre l'Efpagne, la France, & le Portugal, &, felon toute ap- 
„… arence., à des conditions préjudiciables pour la Grande - Brétagne & pour les Anglois, qui 
s. Féüideut en Portugal, la prudence exige, que tous les Sujets Anglois fe tiennent prêts à 
‚‚ partir au premier avis.” Ce Billet produ.fit une grande fenfatien: Don Rodrigue de Souza 
fe rendit chez Mr. Frère pour s'en plaindre; &, d'après fes repréfentations, il fut convenu 
entre cux de faire afficher à la Bourfe un Avis, concu dans les termes faivants: “* Quoique 
„, Von préfume, que, par l'un des Articles de la Paix, concluë entre le Portugal, la France, 
‚‚ % lEfpegne, les Ports du Portugal fcront fermés aux Vaifeaux Anglois, j'ai la fatisfaction 
„, de pouvoir vous informer, que le Pringe- Régent VOUS a folemnellement affuré & vous pro- 
> met fa prote&ion pour les Propriëtfs, que vous pouvez Ppofléder ici; & il défire, que fon 
, intentien foit noufiée aux Anglois, qui réfident en Portugal, * Cependant les. Familles 
Angloifes fe préparent à partir en toute hâte: Les Waiffeaux Anglois feront voile, le 7. du mois 
prochain, fous befcorte d'une Frégate, qui moui.le dans le Tage. Sir James Saumarezeft ici 
avec 6. Varffeanx de lignes il va devant Cadix, Lucien Bonaparte doit venir à Lisbonne avec 
foa B-au-F.ère, le Général Leclerc, qnand la Paix fera ratifiée par la France. — Le Maré- 
chat Comte de Goltz, [ Commandant en chef des Forces Portugaifes, mais mécontent & de- 
mandant fa démiffien,} n'a point jugé à propos de fe mertre-en ‘Campagne. *” 8 


en en ennen 








d LE YDE, au Bureau des NouvELLES PorLitTiQques, 
tar ABRAnAM Buussá, & Jeune, 
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